
LE CANARD

LE C&wA]RD
Journal Iumosistique Hebdomadaire

A. P. PIGEON, Editeur-Propriétaire
Bureau : 1786 Ste-Catherine, Montréal

ABONNEMENT
Un an (pour la ville, livré à domicile) - S1.oo
Six mois & ".5o
Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis) - 0.50
Six mois " & " - 0.25

Strictement payable d'avance.
1.E NUMÊno : UN CENTIN

Adressez toute correspondance ou envoi d'argent,
timbreF, etc, à A. P. PIGEON, éditeur.propriétaire.

Ce ournal eFt vendu aux agents 8 cts la douzaine,
payable toits les mois.

MONTREAL, 4 JANVIER 18906

NOS CRAVURES

LA GUEflhn
Il ne nialmque pas un soldat A nos

boulons do gu6tres. Le Canada est
prêt."

Ces fiie piaroles ont (té prononcées

par le g(éralisme de l'armiée cana-
dienne, et lo m se brliliueux de M.
Cleveland est rer.tré sous terre. Le lion
britannique se entîlaUt appuyé par les
canons de Sébastop l qui ornent nos
places publiques, n'a pas remué une
patte... il, s'est contenté de lever la
queue. (Voir gravure).

UN TIENT VAUT MIEUX QUE DEUX
TU L'AURAS

Pelletier ira-t-il à Ottawa?
Il aimerait beaucoup A échanger son

petit oiseau contre les deux beaux gros
que M. Bowell lui offre; mais M. Pelle-
tier est un homme prudent, et le petit,
il le tient, pendant que les deux autres
ne sont pas encore attrapés. Il est bien
vrai que les gens d'Ottawa promettent
de lui donner le grain do sel nécessaire,
pour pre ndre Charlevoix, mais il n'a pas
confiance.

Il se dit quo son grain de sel ne pourra
pas être plius gros que celui de Sir
Ilingston et cep-n ut cula n'a pas em-
pcclé .limmî ay do lui faire utuo queue.
(Voir gravur.

LE SIR QU'ON SCIE
LIC R1% CONCIS

Bourdeau de l'Occidental, un Borde
lais qui ;si dit Puaristan; qund sufn ac-
cent la trahit trop et qu'on lui reproche
de cacher sou origine, il dounne coilîime
excuse qu'il n 'aîilmu paA se va-mte.

LE CANARH De(t ti:t'n4 1n îlnle oit ioua
il n'aiime, pas à se vauter, uisit'en dué.-

plaise aux grio bon. netq, il avait prédýqlit
.lt victoire du .hmiii:tty.

C'est une prou v de plus que les Ca-
nadiens ont t'rt de dèé.îî4r leur argent
sur des!;4 petits jouirnaix ie lbh
comme " La Pre e-t, e " la Milu'î-ve et

La I:zîth o au liui de, Waionnr a
une feuiillo . ieui -v mnu eC .m

La dMaito S. Sir \\'illiamn 1t1uno ace-

quisitioi pur la 'ctien'. .Jimmy l'a

renvové àss histuris. Il nourrai-
tinuer- à ogn r lo. fi:ailii 'polir rien
et à ch.;r m ux i +l la tale ux
Canayenîs. Il pourra" :all«er faiu
des dicour4 d:- les b:niiîneîtclle
mands pour cî él>brer l'annuiversaire l
Sédan.

Deux Quiébecquo'is qui passaient sur
la rue St-Jacques. s'arrêtent devant uns
grande ailiche sur laquelle on lit " Co-
mité de M. McShane."

-Est-ce M. McSlano, l'ancien maire?
demanda le premier.

-Oui, répond son compagnon.
-Se présente-t-il encore pour la

mairie ?
-Non ; il se présente comme candi-

dat. (Authentigue.)

PAS DIECOLE
Le père Bowell file un mauvais coton.

Mais ausi, pour être juw!sto, il faut dire
que c'est un peu de sa faute.

Pourquoi s'obstine-t-il à vouloir don
ner des écoles aux Canaye ns ?

Nous prend-il pour des ignorants ?
Lui qui a été élevé parmi nous, il de-

vrait bien savoir que les Canayens n'en
veulent pas de ces machines-là.

Le Manitoba n'en veut pas; Cardwell
n'en veut pas; Montréal-Centre n'en
veut pas ; les Irlandais n'en veulent pas,
les Anglais n'en veulent pas, les Ca-
nayens n'en veulent pas. Personne
n'en veut.

Si le premier ministre persiste i pré-
senter son bill des écoles, il n'aura per-
sonne A la Chambre pour le seconder et
au Sénat il sera obligé de s'adresser à
M. Angers.

EN AVANT LA MUSIQUE
A une station du tranway électrique,

en arrière do la montagne, un industriel
quelconque a installé un plhonographe,
et ce. jours derniers quelqu'un voulut
fairo admirer les amerveilles del'61cetri.
cit6 à un brave éle-cteur le St Laurent,
qui s'eu venait à la ville en voiture.

A près Vctre fait un peu prier, notre
h-i-nues desend, pénètra dans lc pavil-
!Wz, s'irtrldui.t les du1x petits tubes
dans los oreilles et se met en frais d'é-

[I i'était pas là depuis dix secondes,
qu'au grand é'blnhissem'ent des person-
ies présent. il arrache vivement lins-
trumentci et court à la porte, saisir son
cheval par la bride, en disant

-- " Atundez un instant, j'ai entendu
venir tine bande, je retournerai écouter
quand elle sera pas.ée."

CMRIGEONS-N0U1S PAS

Jt youùé1i ce quelque umauts pour
vou ière .sO vir Lie mé nouvel. J" v'it

eavo -el vn'a vulé mi aye, ci Voiu
v.mulé m layé. payer mîoi, ci vou vou-
lez . ml iLpLyez. pay..éuie moi pâ, imé ci

VOu volter m1e îpayte vu me payés
cle-anou, et pi ci vouu 'oulé I nme ipayez
je îinandrIté lé ioyn <le mua före payez

Je suit vote
et le rest

W. V..
Epicié.

Une consolation:
D'un homme ruiné la consolation
Fut que an belle-mère en fut au point
Qu'alle mourut d'apoplexie. [saisie

MORALITÉ.
A quelque chose malheur est bon.

OU SE FAIRE RASER

A l'occasion de l'ouverture des cham-
bres le CANARD se fait un devoir (le dire
un bon mot à l'adresse d'un homme qui
lui a souvent caressé le. menton. C'est
pour cela qu'il reproduit, sans y rien
changer, l'entrefilet suivant, coupé
dans un journal de la capitale:

M. Napoléon Audette vient de recevoir un choix
de razoirs et de doucines de valeur extra, lesquels il
effre en vente. La clientèle de M. Audette dans
l'art tonsorial augmente graduellement ; c'est le té-
moignage le pns évident de la satisfaction que lui-
même et ses artistes donne aux clients. Georges A
Handy et encore à ses salons. Pour une bonne
barbe de Noël, tou:e personne devrait aller chez M.
Audette 7 rue Elgin.

N. D. L. R.-Napoléon n'a rien payé
pour la rédaction.

PEIC N E R à ES

Un survivant des Peignes :
Dans une petite ,paroisse, non loin

de St IIyacinthe, un eurvivant de la
noble société des Peignes semble vou-
loir protester, de toutes ses forces,
contre le silence regrettable qui tend à
engloutir les derniers rejetons de la
noble et bien-aimée société. Il ne
renoncera jamais à son beau titre de
peigne dont il est Bi justement honoré,
et qui est, comme il le dit, "grand
comme le monde!" Pour se rendre
digne de ses ancêtres, il écrivait des
lettres à ses parents et à ses amis, en
s'abstenant de se servir d'encre pour
ne pas salir sou papier, sans doute aussi
dans l'espoir qu'on lui renvoyat an
feuille de papier.

Monsieur, je crois pouvoir vous prier
de ne pas laisser une si belle occasion
de prouver aux Peignes de Montréal et
de Québec, qu'ils ont de dignes suc-
cesseurs par ici.

IL. E.
* *

UN PEIoNE-BIJOU A QUEBEc

Très souvent, je lis dans les colonnes
du CANAR, des exploits de peigneries
qui sont à croquer. Cepenudanit, la lec-
ture de ces auccdotes me laisse parfois
rêveur et je rue demande si c'est bien
vrai tout ce que l'on dit sur leur
compte, ces braves puignes.

Aujourd'hui, j'en précutente uîa aux
lecteurs dr CANAuD, dont j'ai en poche
le " pedigree '" authentique. Il est
marchand, quartier du Palais, à Qué-
bec. Il sent son peigne des deux ex-
trénités de la ville.

Voyez ce que notre brave lait
Il accepto de ses clients les pièces de

monnaie trouées. de 25û pour 20c, et
celles de 50c pour 40e.

Le samuedi, il paye ses commis avec
ces Itêeûs pièucs trouées; mais elles
comptent pour leur pleine valeur,
c'est-à-dire que les 25c valent trente
sous et le 50 ets 60 sous.

Avec cela, si je vous disais que le
clhtenxu se met à l'orgue afin d(e point
payer de place de banc à l'église ; aus-
si, qu'il communie toujours aux grand'-
messes afin de sauver un déjeuner. Eh
oui ! notre héros est un pisse-nantane
encrouté.

Il a courtisé sa femme durant sept
années avant de faire la grande de-
mande. L'imbécile a jonglé pendant
tout ce temps : à savoir si c'était un
péché que de se marier.

O

Par crainte d'un incendie au théatre,
j'ai toujours mon extincteur Durand
toute la représentation.

Les gens s'imaginaient que c'était l'i-
lection de Jimmy MoShane qui atti-
raient autant de ionde sur la rue St-
Jacques, mais ils se trompaient.

Les voitures, les express, les chars
qui arrivaient chargés de monde n'al-
laient pas au comité Central, mais à la
Compagnie d'Approvisionnements Ali-
mentaires. Ce n'était pas des électeurs
qui arrivaient par centaines, c'était des
acheteurs. Dans ce bel établissement,
on ne tait pas de politique, mais des af-
ftires. Là tous les partis se rencontrent
et font du libre échange sur une grande
écheille.

Pour très peu d'argent on a beaucoup
de marchaudises et on est toujours cer-
tain que c'est ce qu'il y a de mieux en
Amérique.

Les iiarques Cuseuier, Archambeaud
Engrand, Daniaud, etc. valent à elles
seules mieux que toutes les recomman-
dations.

Pour le teminî de fêtes et le Carnaval,
un Can:.yen no peut pas se passer de
ses bonnes choses-là.

***

-Mlle X. est une charmante artiste.
-Oui, elle a un jeu évangélique.

-Oui, en jouant,elle laisse toujours sa
main gauche ignorer ce que fait sa main
droite.

A l'approche des fêtes tous les maga-
sins font une toilette neuve et le CA
NARD qui va volontiers flâner sur la rue
St-Laurent, est émerveillé chaque fois
qu'il s'arrête devant les vitrines éblouis-
santes M. T. A. GROTHE.

Il y a là tout ce qui peut tenter les
jolies femmes et mêmes les hommes.
Nulle part on ne trouve.un étalage plus
complet et plus varié de bijoux, de
montres, pendule-s, bronzes, ornements
en or et en argent, bagues, anneaux et
bracelets de toutes sortes. Toute la
gaime des pierres précieuses éteincelle
sous la lumière électrique. On y voit
les bagecs depnis $l.0J jtssqu'à $450,
c'est a ez de dire qu'il en a pour toutes
les bourses.

Mz' is quelueitn( soit I,. prix (ue vOus
payiez, soyez cirins ique c'e.jt ce qu'il
a de ruiuox à Montréal, comme fini du
travail, c'.'îommo nouveauté des dessius
et comme qualité.

Ne manquez pas (le tire ie visite à
ce cé!èbr "Pal.-is d ijux," Nos. 95
ut 95 S ru , St-Lîrnt.

Un gmin de six aus est installé dans
la chaise du 'ierbier ot le Figatro lui de-
mande comment il vaut avoir les cle-
veux coupés :

-Coupncz-les moi comme à papa, dit-
il, avec pa.s de cheveux sur le dosus de
LI tûte.

LeM3ystere d'un Puits
Nons venns dls rzv'r le No. 2 de

LA Iioxxr lrEr-rsren Fîa.us (Dé.-
ci-nm bre 189;5) Dnié L. My'ri.ns u'ux
P crs. e roIIt .r l'naiu: u :i s e.t

-récit mova '.i, htdécou4vrtoed'un

deuîîx 'frùcý uivii d- urtv lda deux
Jeun's 'zs '.r prouîvcr 'inLocenoIe
ds acculs's. U d plu : itér a!ts
romn' ! îceîn pulié.. Cc nmro
dle LA .loNNz ITi rTUnE laNnASL
e.it un d. iplu beaux de l'ann:ée et cont-
ticnt outre Li Mvsri.:u N PuITs plu-
sieurs articles imre saus et la suite le
LÀ FIs L DUMvL.ioxxms roman
commiiinneu céi en septiubre.

Mesieurs fLeprolion & Lerohou, édi-
teurs, 25 rue St-Gabri l, Montréal, Can.,
enverront ce nuiér. (fmrue de port A
toute personne qui en fera la demande
accoupagnée de 10 centins on argent ou
timbres poste canadiens ou américains.

FABLE
X... mit, un vendredi, sa belle-mère en terre,
Et, le surlendemain mourut son angora,
Une bête superbe, û son maître fort chère.

MoraliUj
Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, eto, donnez le BA UM E RH UM A L Dane toute@ les Phamnates et Eploorle.


